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Chères marraines, chers parrains
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Nous nous apercevons du temps qui passe quand nous voyons les changements qui se sont opérés au 

fil des ans. En mars 2004 nous avons ouvert les portes de la petite maison qui accueillait alors 32 

enfants. Ils arrivaient chaque jour, ravis et enthousiastes, prêts à découvrir tout ce qui enfin leur 

était offert dans cette communauté si isolée de la Serra.

L’ information s’est rapidement propagée et très vite la petite maison ne put accueillir le nombre 

d’enfants qui augmentait sans cesse.

Henri toujours à l’écoute n’hésita pas à investir dans l’achat d’un terrain adapté à nos besoins 

quand l’opportunité se présenta et qu’ il obtint le financement ; notre rêve alors se concrétisa.

Une fois le terrain acheté les enfants ne manquèrent plus d’espace.

Notre centre à ce jour, au delà de l’accueil fait aux enfants, est un modèle de rationalisation de 

l’espace.
Nous donnons l’exemple à toute la population locale, en cherchant à démontrer que la terre nous 

remercie de ce que nous faisons pour elle en nous rendant au centuple l’ investissement qui a été le 

notre.
Il faut pour cela faire preuve de tendresse, d’amour, de persévérance et de patience à son égard. 

Telle est notre philosophie dans notre travail avec les enfants...nous respectons pour cela les mêmes 

critères qu’avec la terre en visant les mêmes résultats.

Nous devons apprendre à ne pas être pressés.

Nous devons savoir recommencer les mêmes choses au quotidien, planter une graine, et attendre 

qu’elle germe. Si elle ne germe pas, recommencer à planter, encore et encore, aussi souvent que 

nécessaire et ce malgré les tempêtes qui dévastent tout et nous obligent à tout recommencer du 

début.
Des tempêtes, depuis 5 ans, nous en avons vécues, mais toujours nous avons ressemé.

Il y a eu des moments de découragements. Il y a eu des moments où la terre nous paraissait trop 

sèche, infertile. Mais dans ces instants là un souffle de vie, allié au sourire d’un enfant et à 

l’éclosion d’une fleur, nous donna l’ impulsion qui nous manquait, nous démontrant que cela valait 

la peine de d’essayer encore.

Aujourd’hui nous avons un verger qui plie sous le poids des fruits que les enfants se pressent de 

dévorer.
Au déjeuner, il y a chaque jour des légumes et des crudités cueillis du matin et qui permettent aux 

enfants de s’alimenter correctement.

Et nous poursuivons notre chemin au même rythme, conscients que les fruits de notre travail avec 

nos enfants commencent à pouvoir être récoltés. Le résultat de tout cela est la passion qui grandit 

au jour le jour pour la terre où nous vivons et pour ce que nous en récoltons.

Nous apprenons chaque jour à être des jardiniers du coeur conscients de la tâche qui nous est 

demandée en transformant des vies et en améliorant l’histoire et la vie de nos enfants.

Rogéria Rolla de Caux



C’est un grand bonheur pour moi de 
voir évoluer nos enfants.
Je me souviens de l’époque où nous 
avons commencé à accueillir les petits 
de 4 ans, il y a trois ans. Ce fut difficile 
au début et un réel défi pour nous car 
ils demandaient une plus grande 
attention, davantage de disponibilité, de 
soins et de tendresse de la part de toute 
l’équipe.
Je me souviens de l’émotion d’Henri 
Torchy à les voir en uniformes du 
Projet, bien sages et disciplinés au 
moment de lui présenter leur petit 
spectacle.
Aujourd’hui je suis convaincue que 
notre décision a été la bonne. Ces 
enfants, j’en suis certaine, sont une 
promesse de changement, ils sont notre 
futur et nous ferons d’eux de bons 
hommes.
J’ai été surprise par leurs réactions  
quand je les ai pris avec moi pour 
écrire à leur parrain. Ils sont si petits…
Pourtant, assis sur mes genoux, ils ont 
eu des comportements de grands, fiers 
et heureux d’écrire et de faire un dessin 
à ceux qui sont leurs idoles et qui, de 
loin, les aiment sincèrement.
J’ai été touchée de les voir tenter 
d’exprimer, à travers leurs premiers 
mots, toute l’affection et la tendresse 
qu’ils ressentent pour leurs parrains.
Et ils ont su me dire avec clarté ce 
qu’ils souhaitaient voir écrit.
A la fin, c’est avec un soupir de 
soulagement qu’ils ont fini leur lettre, 
heureux du résultat et libérés car leur 
main commençait à s’engourdir 
tellement l’effort avait été grand.
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Vous ne l’imaginez peut être pas, 
chers parrains, mais pour vous ils 
sont capables de  tellement d’efforts, 
jusqu’à  se retenir de se chamailler ou 
se battre avec les copains pour que 
vous soyez fiers d’eux.
Je vois leurs yeux briller et leurs 
sourires pleins d’émotion quand ils 
entendent vos prénoms ou qu’ils me 
voient arriver avec une lettre pour eux 
ou un paquet.
Sachez apprécier la pureté et 
l’innocence des lettres que vous 
recevez, elles sont le lien qui forme la 
précieuse chaîne de solidarité dont 
vous êtes le maillon essentiel.
Je voudrais vous dire combien votre 
responsabilité est grande dans votre 
contribution à l’épanouissement de 
nos enfants, et je tiens une fois de plus 
à remercier chacun d’entre vous.

Rogéria Rolla de Caux



Au travers de ces quelques mots je voudrais exprimer ma joie d’avoir déjà réussi à 
réaliser quelques uns de mes rêves.
Je remercie Dieu tous les jours de pouvoir passer une année de plus au sein du 
Projet Esperanza et d’y retrouver tous mes amis.
Pour moi, faire partie du Projet Adolescent est un réel bonheur car je sais que 
chaque jour qui passe, je mûris un peu plus et j’apprends de nouvelles choses.
Là où j’habite les gens sont calmes et simples. Depuis que le Projet existe tout à 
changer, tout s’est amélioré.
Ma vie et celle de mon grand-père sont aujourd’hui bien différentes. Je peux 
maintenant l’aider aux dépenses courantes de la maison, ce qui contribue à notre 
bien être mais m’apporte aussi une plus grande indépendance.
Je voudrais aussi dire que je vais avoir 20 ans et jamais ma vie n’a eu autant de sens 
qu’à présent. J’ai déjà vécu des périodes de découragement, de dépression et même 
connu l’envie de mourir.
Mais dans ces moments là, me rappeler qu’il existe des gens merveilleux avec un 
coeur rempli de bonté comme Rogéria et vous tous en France, m’a aidée à me 
ressaisir.
J’aimerais que beaucoup de mes amis puissent avoir la même opportunité que moi.
J’espère pouvoir continuer ici encore longtemps. Jamais je ne cesserai de vous en 
être reconnaissante.
Viviane

Témoignage de Vivianne

L e Centre de la Serra s’est équipé 
d’un minibus mis en service en avril 
dernier. Ce bus permet à une 
quinzaine d’enfants, isolés dans La 
Serra du Haut, de fréquenter le Projet 
tous les jours en leur épargnant les 
6kms à pieds qu’ils devaient faire pour 
se rendre au Centre. Cet 
investissement a contribué à 
augmenter la fréquentation du Centre 
par les enfants trop fatigués ou trop 
petits qui choisissaient  bien souvent 
de ne pas s’y rendre.
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Comment les familles les plus pauvres et misérables à Salto da 
Divisa parviennent-elles à subsister ?

Ces familles vivent de l’aide octroyée par le gouvernement nommée 
“Bourse Famille”. Cette allocation leur est consentie s’ils 
remplissent certaines conditions : scolariser leurs enfants et tenir à 
jour les vaccinations obligatoires. 

Ont droit à ces prestations ceux considérés comme «pauvres » dont 
le revenu mensuel est compris entre 60 et 120 réalspar personne 
vivant dans le foyer (soit entre 20 et 40 euros) et ceux qui, avec 
moins de 20 euros par mois et par personne, sont considérés comme 
« extrêmement pauvres »
Comme la majorité des familles de Salto da Divisa vivent grâce à ce 
programme, une assistante sociale de la mairie organise 
régulièrement des rencontres avec les enfants et leur famille au sein 
du centre Esperanza afin de les aider à obtenir cette allocation et 
assurer le suivi des familles.
Il a été constaté que la plupart du temps l’argent à peine reçu était 
dépensé dans les tous premiers jours qui suivent afin d’acheter de 
l’alcool ou des cigarettes pour les parents. Il est donc vital de 
responsabiliser les parents et de les guider dans la façon de gérer 
cette allocation.
L’extrême pauvreté vécue peut expliquer cette attitude 
irresponsable même si elle ne l’excuse pas, et nous avons, avec le 
Secrétariat d’Assistance, un devoir urgent de mise en garde et 
d’information.

Programme Bourse Famille

Considérée comme le virus le plus grave transmis par le moustique, la dengue, sous sa forme hémorragique, 
est une maladie qui tue. Au moment des pluies le nombre de cas augmente de façon significative. La période 
des pluies coïncide avec les fêtes du carnaval, un moment de l’année où nous trouvons une grande 
concentration de population dans les rues et où les détritus jetés au sol deviennent alors les nids de 
prolifération de l’insecte transmetteur.

Le Secrétariat d’assistance de Salto da Divisa a déjà mis en place un certain nombre d’actions visant à 
combattre la prolifération du moustique et ainsi éradiquer la maladie.
Près de 250 élèves de maternelle et du primaire ont été mobilisés pour une journée d’action appelée “le jour 
D” le 14 mars dernier. Un partenariat entre la mairie, l’ONG Esperanza et les écoles municipales de Salto 
s’est mis en place afin d’éduquer les enfants à la prévention de la maladie.
Diverses activités pédagogiques ont été organisées, les travaux manuels des enfants autour de ce thème ont 
été exposés, des collages, des peintures, etc… Un défilé a ensuite eut lieu. Les enfants ont pu rencontrer en
groupe la population et diffuser l’information aux familles.
L’objectif était de sensibiliser les enfants aux différentes mesures d’hygiène à mettre en place pour éviter la 
prolifération du moustique et également à leur faire prendre conscience de la gravité de la piqûre de l’insecte.

Nous espérons qu’à travers eux, les parents et plus largement la communauté seront ainsi informés et que 
nous parviendrons à vaincre ce fléau.

Jane Cristina Coelho

LA DENGUE TUE...
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Inauguration du centre de Belo Horizonte « Esperanza Brésil Unité Marie Eugénie Milleret »
L’inauguration des nouveaux locaux du centre de Belo Horizonte s’est tenue le lundi 18 mai  2009, à 
l’issue d’une longue période de travaux initiés en octobre 2008 et aimablement financés par notre 
partenaire, la Fondation Air France.

Les locaux s’étendent à présent sur deux niveaux et la surface utile s’en trouve doublée. Au 1er étage a 
été créée une grande salle polyvalente très lumineuse qui peut accueillir tout type d’activité artistique ou 
multimédia. Deux autres pièces adjacentes sont destinées au soutien scolaire et une grande cuisine a été 
réalisée ainsi qu’un réfectoire. De plus les salles de classes du rez de chaussée ont été refaites. 
Pour fêter l’occasion, le Président Silas et la coordinatrice Marinês Coelho avaient réuni de nombreux 
invités autour d’un buffet, dont Léna Barbazan, Présidente Esperanza France en déplacement au Brésil 
qui était accompagnée de Bernard Bitoun, trésorier de notre association. Sœur Judite, Provinciale des 
Sœurs de l’Assomption au Brésil était également présente avec les Sœurs de l’Assomption de la maison du 
Barreiro.
Les festivités ont débuté par un spectacle de danses et chants haut en couleur, exécuté par les enfants, et 
orchestré par les monitrices du centre.
Cette nouvelle structure va nous permettre de pérenniser l’accueil et la prise en charge des enfants dans 
de bien meilleures conditions, espérant ainsi améliorer leur épanouissement au quotidien.
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PAMELAPour mes chers amis d’Esperanza

Je m’appelle Pâmelade Melo, j’ai 15 ans et c’est 

avec une grande joie que je vous écris.

En 2008 j’ai terminé le collège, une étape dans ma vie 

scolaire se finissait. Comme toute adolescente pleine 

d’ incertitudes je ne savais comment m’orienter et que 

faire de ma vie, quelle option prendre en entrant au 

lycée. Quand j’ interrogeais les adultes, aucune 

réponse ne me satisfaisait.

C’est là que, grâce à Dieu, Esperanza m’est venue en 

aide.  
Comme à chaque fois que je suis triste ou que je dois 

prendre une décision importante, j’en ai parlé avec 

Marinês, la coordinatrice de notre Projet ici à Belo

Horizonte.
Je lui ai fait part de mes souhaits, de mon manque 

d’assurance. Marinêsqui me connait bien m’a parlé 

du cours de “Magistério” .

Ces cours se déroulent à L’école Estadual Engenheiro

Francisco Bicalho qui est aussi l’école où Marinêsest 

enseignante le soir après son travail pour Esperanza.

L’école est merveilleuse et j’ y apprends à devenir 

enseignante pour travailler avec les enfants de 0 à 6 

ans et cela me passionne.

Je suis heureuse parce que j’ai trouvé ma voie, je fais 

ce dont j’ai toujours rêvé. Je suis persuadée que je 

serai un jour une bonne enseignante.

C’est pour cette raison que je voudrais remercier en 

tout premier lieu Henri qui a crée Esperanza, Léna 

que j’ai appris à aimer pour sa grande simplicité et ma 

marraine Françoise Pflimlin qui au travers de son 

parrainage m’a permis de fréquenter le Projet.

Je voudrais que vous sachiez tous que je vous suis 

reconnaissante, et vous dire combien Esperanza a 

changé ma vie.

Je suis très heureuse !

Pâmela



Pour que les travaux puissent se réaliser nous 
avons du quitter les lieux pendant 6 mois et 
nous installer dans une maison située dans un 
autre quartier de la favela.
Pendant 6 mois nous avons attendu avec 
impatience le moment de rentrer « chez 
nous » et c’est dans le regard émerveillé des 
enfants le jour du retour que j’ai vu combien 
cet agrandissement était réussi.
Nous avons à présent une très grande 

cuisine et un grand réfectoire qui sert bien 
évidemment aux repas mais aussi aux ateliers 
cuisine que nous organisons pour les enfants. 
Ils sont aujourd’hui impatients de refaire des 
« Pão de queijo » et des glaces.
Au-delà de la cuisine c’est tout notre espace 
qui est aujourd’hui agrandi. Nous sommes 
ensemble, pour rêver, pour travailler, 
ensemble pour surmonter les obstacles, 
ensemble pour partager les joies et les peines, 
je crois sincèrement que l’union fait la force.

MERCI !

LA DIGNITE AU BOUT DU CRAYON

En finir avec l’illettrisme au Brésil, garantir à tous 
les brésiliens le droit d’apprendre à lire et à écrire 
est un objectif des plus louables du programme 
EJA (Education pour les jeunes et les adultes), 
programme lancé par le gouvernement du Minas 
Gerais.
Aujourd’hui encore le Brésil compte 16 millions 
d’illettrés, dont 75% ont plus de 40 ans. Sans 
compter l’augmentation de la population depuis 
2006, date à laquelle se chiffre a été révélé. Je vous 
laisse imaginer la honte que beaucoup de mes 
compatriotes ont ressentie en répondant à 
l’enquête, avouant ne pas savoir lire ni écrire.
Apprendre à lire et à écrire est encore un rêve pour 
beaucoup de brésiliens.
Toute cette population vit un véritable handicap au 
quotidien, pour se déplacer, pour répondre à un 
courrier administratif, etc…
Avec ce programme, l’opportunité de changer leur 
vie nous est apparue comme une évidence.

“J’avais tellement envie d’apprendre ! C’est difficile 
pourtant ! J’ai du mal à écrire, mais je vais y arriver » 
m’a avoué en riant une élève en première année de ce 
programme.
Depuis ce témoignage passionné et émouvant j’ai 
envie de féliciter le gouvernement du Minas Gerais
pour cette grande leçon de citoyenneté. Des adultes 
qui n’ont pas eu la chance d’être scolarisés dans leur 
enfance vont enfin avoir droit à l’enseignement, se 
sentir valorisés et retrouver ainsi leur dignité.
Je voudrais aussi souligner que nous avons été 
félicités par les établissements scolaires de la région 
pour l’excellent travail qui a été fait avec nos enfants 
au projet Esperanza (Unité Marie Eugénie Milleret). 
Nous poursuivrons donc nos thèmes pédagogiques en 
2009 « J’adore les mathématiques » et « J’épelle des 
mots ».
Nous souhaitons ainsi contribuer à l’éducation dans 
notre pays et faire qu’aucun de nos enfants ne quitte 
le Projet sans être alphabétisé.

Marinês Coelho

C’est avec un immense sentiment de gratitude que nous remercions la Fondation Air France qui en 2008 a 
financé l’agrandissement et la rénovation de notre centre Esperanza (Unité Marie Eugénie Milleret). 

Nous remercions Léna et Henri, Silas et Sœur Noêmia
qui sans relâche ont travaillé à la concrétisation de ce 
“rêve”.
Merci !                                                         

Marinês, Geni et Luiz



Je m’appelle Rachel, je suis en 4ème, et je 
suis à l’Ecole Active Bilingue Jeanine 
Manuel (EABJM), dans le 15ème 
arrondissement de Paris.

Chaque année, l’école choisit plusieurs 
associations caritatives et fait des dons. 
Des groupes d’élèves doivent récolter de 
l’argent en organisant des spectacles ou 
des ventes, dans la cour de l’école. 
L’argent récolté est donné à l’association  
par les directrices. 

Cette année,  j’ai proposé à ma classe de 
soutenir Esperanza. 
Avec des amis, nous avons organisé deux 
ventes d’objets et de gâteaux que nous 
avions préparés. Nous avons récolté plus 
de 400€. »  

ESPERANZA France 

à l’Ecole Active Bilingue Jeanine Manuel (EABJM), 

dans le 15ème arrondissement de Paris

Rachel

Esperanza France remercie chaleureusement l’EABJM pour 
sa contribution lors de l’exposition organisée à l’initiative de 
Rachel, élève de 4ème dans cet établissement qui a su par son 
enthousiasme et sa motivation susciter l’intérêt de nombreux 
élèves et parents en vendant pour l’association des gâteaux, 
boissons, SETOLO et housses de portables. 

Merci également à Nine Adler, Barbara Majorano, Valentine Launay, Charlotte Martin, Jade Friggeri, Jonathan Thrall, 
Alexandre Gabadou, Pierre Andreoli et Mme. Deighton



Il y a 1 mois, nous avons parcouru le Nordeste du 
Brésil et je souhaitais absolument à l'occasion de 
ce voyage rencontrer ma filleule Laiane. 
Le choc des contrastes entre l'opulence des centres 
villes et la pauvreté dans les bidonvilles aux 
abords des plages m'a beaucoup marquée lors de 
mon périple. En quittant la route principale pour 
aller à Salto, je n’imaginais pas au bout de cette 
jolie route traversant des forêts d’eucalyptus et les 
fazendas où paissent quelques têtes de bétail, 
trouver dans cette petite ville autant de laissés 
pour compte. Salto semble paisible et endormie au 
bord de son récent lac artificiel. Une promenade 
au bord du lac du Rio Jequitinhonha est aménagée 
avec des jeux pour enfants, des tables pour jouer 
aux échecs, un kiosque. Le coucher de soleil y est 
bucolique quand la fraîcheur du soir arrive. Les 
rues sont propres, rien ne montre de prime abord 
la misère et la détresse. Et c’est Jane qui au cours 
de son action de chaque instant nous a montré la 
réalité plus lourde, lourde comme la chaleur 
éprouvante qui règne durant la journée à partir de 
7h du matin. Pendant 3 jours nous avons partagé 
son quotidien à solutionner toutes sortes de 
problèmes inconnus pour la plupart des 
occidentaux. Nous avons rencontré les enfants, 
leurs familles, vivant dans des conditions parfois 
très rudimentaires. Nous avons vu la dignité des 
paysans sans terre, installés sur des 
parcelles insuffisamment irriguées et permettant à 
peine de survivre, le tout sous 35°C. 

« Heureusement qu’ ils sont là ! » c’est la réflexion que je me suis faite après avoir  

quitté Salto et l’accueil que nous a réservé Esperanza. 

Malgré cela, la vie s’organise concrètement 
et quoi de plus beaux que de voir les sourires 
des enfants, leurs yeux pleins de rêves, 
d’espoirs. Et Esperanza offre à ces enfants la 
chance de suivre des études en étant épaulés 
pour certains par cette seconde famille 
parfois même la seule qu’ils aient. 
La structure familiale brésilienne est en effet 
parfois précaire (famille mono parentale) et 
Esperanza recrée un creuset où l’enfant peut 
retrouver les valeurs fondamentales de la vie 
en société, indispensables pour en faire des 
adultes équilibrés. Quel bonheur d’avoir 
entendu l’hymne national chanté au début 
des cours par ces enfants vêtus de leur 
superbe tenue aux couleurs du Brésil, quel 
bonheur de voir l’encadrement aussi motivé 
malgré des situations douloureuses dans 
lesquelles sont plongés la plupart de leurs 
élèves. Je me suis sentie  à la fois investie 
d'une responsabilité énorme par rapport à 
l'avenir de ma filleule et en même temps prise 
d'un sentiment d'impuissance devant 
l'immensité des besoins. Venez, venez vous 
aussi soutenir cette équipe et donner espoir 
car le soutien de leur parrain et marraine est 
pour ces enfants une motivation pour se 
surpasser. Bien sûr, tout le monde ne peut 
pas accomplir ce voyage, mais sachez que les 
courriers, les photos sont une source énorme 
d’espoir pour Esperanza et « leurs » enfants. 
Longue vie à Esperanza et un grand merci à 
Jane pour son dévouement sans faille.

Véronique Rousseau 
marraine de Laiane


